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Pour LilIe-Capitale|(5UE V(w w« 
•i       ' I 8X:  LOS  3CÎ 

dll Nfird §^|A|te™ands rouges? 

L'atomfcaDcedies matière» et 1© oka- 
3ue de papier ne me permettent poà de 

ûnner pour l'instant  libre cours  aux 
Wées que j'ai émises pendant la période ' 
électorale de 1919. |^ 
»„ùU'0urc,,huà'   si je donne  wn  aperçu 
•oro  autre, rien n'indique  une abdjca- 
wn    Demain,   j'engag/erai  la   lutte \en 
vue de développer le programme relatif 

*?"VTe éducative nécessaire à.  réali- 
ser dans le département du Nord, le jjêr- 
laoUonneiBent  de   renseignement   tetan- 
mque et les idées sur la production.! Je 
aévelop.perai aussi les méthodes d'édu- 
cation morale et matérielle oui pennW 
wx>nt au socialisme la réalisation de kes 
destinées, qui sont autres que celles nlré- 
conisées  par une catégorie  d'individus 
qui ne voient en la possession des pou- 
voirs et. des emplois que la rucniité d%s- 
«ouvir leurs passions intéressées. 
.  Retenant mon sujet « bille-Capitale1 », 
je déolare de suite a/pplaudir à la déci- 
sion  du groupe « Les  Amis  de Lille », 
qui ont constitué leur syndicat d'initia.- 

;. ^^«PUte *Gf8, j'en avais donné les idées 
A\^}]  maire de  Lkfcle soit au Conseil 

général,à différentes reprises. Biles soint 
émises - dans   un   vœu  que  j'exposais 
Bâors, et. comme Lillois je suis heureux 
^J"0?1. •nterv»n4ion ait aidé à obtenir 
ce résultat. 
^fm!rex!e (Jimil ^honorable -ancien 
préfet du Nord, M. Tré]wnt, «Lirlfle doit 
eue autre chose qu'un rendez-vous 
Hr^Tfme^ I*>*,u<I»«w et d'aHah-Bs, etirt 
coït At<re de bonne p.ropap».nde française, 
n y amener des touristes pour leur mon- 
trer les ruines dues à rimpéria»lismeaWé- 

* J?* J*aj',0(las aM^nt suffi pour jaisti- 
K~ iî1^? 'nt«î*ventions des mois d'octo- 
nre et décembre 1918, — janvier mars 
Tr^^LL9*9' -en vue de œnsiïS 
M.«.^lté .*Pftrtem*n<«l d'action éconO- 
r«lT^f',îw  deva*' etrft composé dTiom- 

r^,^^^ckL^f>n^,'l S^rad aidés de con- cours îeohniques. 
ti l£. S>indiPal din,ti*t-'v« a nris contait 
£252?' 2 • A mon S™*» "*«* j'ïi 
consfR,tequ aucun représentant direct 
mi prontanat organisé n'en faisa.it, par- 
il i    1 ™ sn»haitant un succès absolu 
ff.™l,de?lande d* ne P"* ^TO un s»™t»& >ureau d* renseignements eUfcLjifccfl. 

i,™ Vat,,'"e? dw? odfles niunicipaux, S 
non   de   certains   fonctionnaires,   en ce 
£>™ COnTn,e ''«nbelilissement et l'exT 
™M.* no'-™ viMe de Lille, tant au 
Emf H'1,VW" taunsfc'*I»« que d'hygiènei 
bref, d être une sorte de super-Consed 
mun.cmel de l'estnéfique, Kdn*cr3 
de la salubrité et dé l'indispensable,     i 

jexposi ion de Lille, comme pour - «fl 
" „,e c°n??urs de gymnastique et le 

Le Gouvernement leur 
a adressé un ultimatum 

Berlin    ?9  mars.   r   Le  awnerru, tient  df»i- 
ptr,; a adressé aux trciupes holcheviucs dans U- 
bassin de la Huhr. un ultimatum où il dit entre 
mitres choyas  rut- la tentative rnite rxi i.- Mtihhv 
tordre  an   moyen   des  nftgooiatiftns  de  Kiejfeld 
sans   employer   la   violence,  a   échoua   •   coôr 
donner de   nouveau  aux   esprits   étro.-és   l'occa- 
sion   do  revenir  à   la  raison,   |0   aouv^nement 
veut encore Iwr aroorder un dernier rtôl.si avnnl 
d intervenir par  la lonr.   Il  exim   ,,i»     ,„,u 
99 mars, a  mUli.  la sécurité .soil   auj-aiùie  L U 
le oomninrulnnl.   milHatre   \\'n!t<r    d««   MHTM»'? 

et e!\'^ -JT. ,c,mdiUons s"ivantes s»ojent atwMéee) 

^#V .^''I',"r7-/,,;,,'',"r'* "•"!< '•'-••«"•jWiVm .fr .'V,w/o- 
rtM mnnhtHtwnnr.lle d* l'Etat : 2. RSinté, ■-i >m 
rfes memOrcj de VAdministration puhliauc oui 
:.gf.4fJL< "<w„''"Vlivuts dans u- couv d'tam kai.n- 
iMttwitz : .i Dissolution immédiate de• ; ïimft, 
rouae 4. Désarmement complet de la ifvn.'a- 
tion u compris les gardes civiles : 5. r^ise en 
Itnerlé immédiate  des  prisonnier* 

La grève est générale à Roubaix-Tourcoing 
OOOOOOOOOOOOO 

l'appel des organisations syndicales,  le prolétariat des deux 
oooooooooo villes a répondu tout entier ooooooooooo 

mî^mïi.SSW^'S^ de la ^^fi^^^^.^^^^^m^\^ ifcffssri ^*asSï! et%^gn
qr

n& 

LE CONSEIL DE GUERRE F PriTT-D A TV 
juge Flouquet £Ï±LU 13 AI A. 

le dénonciateur douaîsien 

MM. RAOUL PERSIL ET PAYE» 
sont élus députés dans le Loir-et-Cher 

le scrutin de ballottage pour TéleoMort, dans 
Je Lolr-el^Quar, tic deux députés, en remnlaoe- 
•HenC dc MM^ B,Vc^ et Vidury, a eu Itou hksr 

Voici les néRiiltntis   : 
Inscrits   :   79 18!)     Votants   :   38.952 Sufii^iges 

r^.o-^J   ""■"•Y"» ou» K.YfnnasMque et  e 
2vSr^û

COnféd,*Pa*' P^P*tiw Lille à re+ «evoir de nombreux visiteurs 
Quon le veuille ou non, Ulle doit de- 

ron!L« 1\frra,nd„4"entre "•fraction, tout conime Marseille et Lyon, et au fur et 
-a mesaire ^ue se perlee-tiionneront les 
Fta„dnrldHt^n&P?rt' no^ °»P*W« dïï 
déîîonu^H* SB ^.nir Pt*6 à ^^oir 

C'est donc pour nous une néVessifé del 
voir grand dans nos plans d'extension 
et rejeter les projets mesquins 

La encore, le Syndicat d'imitiàtive doit 
renforcer le  (»nseil municipal  et   SuS 

pbe de projets architecturaux tanajroiir.5 
mais tiWes efc.praAIoués. laPa^ours 
T Ju cf è.ne' ^ rav"aJ'M«ment, Ja. vie de 
Lille sont en jeu : les sages prévisions 
doivent être écoulées tout7ÏfféSlSS les 

T.rr}^ut^ns rels,M mettre au point les 

Wir d agréables perspectÀves 
~ï ta!* n:*vo

J
ns P«s seulement à envisa- 

ger le, visite de voyageu-rs ; nous n'avons 

personnalités:  nous   devons   voir  plS 
oin,   en apportant  un  concours désin- 
***** »«  Syndical dlniSSS! Sifi 
ES ^n^tS. *" m<>nde du frav^i' * 
e? eonlTn^ J'S \ «W^tes-ont une forcé 
rf-^î fe,Hée' Insl""le ^ guidée, le Syn- dicat fera une grande œuvre 

Ce qu il faut, avant tout, c'est dér;i?- 
qrer le clan des profiteurs, indifférants 
wioiseUVreS m°raJeS et nos,ile^» ?»î^»e 

Liî£5S!rS ™nc, U"JS et^ rf«main, notre Lille sera pour la Nation la cité modèle. 

SAIIYT-VÈ!VAJVr, 
Député du Nord. 

mm 

exprimés : Sti.l'J.*. Bla«c6 et nue : 2.7T1. 
Ont oblnnu : 

e 

Liste d'Union républicaine 
MM. Raoul    PorsM     22 938 voix 

Edouard   P.iyiin     32 R79    »    ' 
Liste de détense et d'action  sociale 

MM. Maire         lS;îw vo| 
Thomnl     ig.709   . 

MM. Raoaifl Persil et E. Payeo sowt élus 
A noter q-u/e la Usie de dAfense et dWion 

soomiiR. cpiW .«serait plus exnoi d'appeler Mat» 
aAaU<m française, a obLenii moins dm voix 

,qu au praniiar tour, tandis qu« la Ji.sUi rt'iwvion 
rrtpiiMjcnJTie a r»*nni. hier.- pt\js de auffraceB 
(pie toniias les ldsles républicaines rôuaiosi il v 
a quinze jours. 

*" ———mwa* 

Un cyclone a détruit 
un Quartier de Chicago 

ON A  RETIRE DES  DECOMBRES 
20  MORTS ET 500  BLESSES 

New-York, 89 mars. — Un teaxlble oyoione 
s est abattu sur la ville, vars la fin de i'aorès- 
mldti <1e  dimanche. 

D«.s centaines de maisons ont «* littôratement 
balayées par la Ujnnada. 

Vingt mor*.s swDttSMttt et, 500 Messes ont été 
jusqu Ici,  retirés  des  décombres. 

l^s i>echej«h^s oontfnuant. 1-e nombre des vte. 
tunes^ siTOit excessivement élev**. - 

t>e OOWTSWfix WAdeoins eit. intinriers ont Aie 
envoyés sur les ll«ux par trains spéciaux ; mal- 
ho»reu9em«nt les communications ont été sms- 
pendAies durant  phisienrs heames avec Chicago 

Les dùgà-ts matérieils son* estimés à p&usieurB 
miUiinis de dollars. r"""T" 

C'e<»t. la partie nord<iuest de la ville oui a été 
aMetnte. 

aussitôt A'utw rumeur somvle et contmue... 
Parmi les nies, sur les places, des masses de 

î.rn.vnjM-Mirs, qn'un*« iinpiacoble volonté de vain- 
cr* u groupé pour un effort qui peut être décisif ', 
s agilent en eemous incessants. Toutes les usinas 
sont mortes comme au temps Umgique de la 
guerre, leurs longues cheminée* 'endent vers 
Ki ef«, un ri.»! mdieux de printemps, leiu*s sil- 
nouoUes mornes et désœuvrées. 

IM. viiie -le travail est aujourd'hui ville de 
lièvre  et de combat. 

IWtuevord <Je .:,•.:,jrt. la foule, une foule In- 
liombrable, sVntusse. I.'iniiuense vaisseau rie la 
Bourse du Truveii trop p"Ht p«>nr la contenir 
ne pe.A en ncprvoïr qu'une  partie. 

Deux orateurs prennent A j^,,^ (fe rft!o ^ ^ 
n>lf«. invitant «u calme rt recoin mandant te 
sang-froid dans cette iUlle qui o»>mm«ice et qut 
doit «ssiirei- le triomphe du pro.étariat organiié. 

1^ brouhaha tend d'ailleurs les d'scr>urs dft- 
ficiles, aussi !n fouîe qai veu,t assurer elle-même 
l'exécuticn de l'ordre de grève ne tarde-t-eUe 
pus  a se disp'Tscr. 

On arrête les véhicules 
Roubaix, 11 heures. — Apres ie réunion dm 

mutin, Ifl plupart. p>.< ouvriers se sont dispersés 
dans .'e phis grand calme, 

Di*s at.trouremeflit se formant cependant ça et 
la On vionut d'arrêter les tramways d Roubâix- 
'l'ourcûinc et de la Compagnie Mongy. Après 
avoir, fait diascandie les vitj'ageurs, on a oblige 
tes oonduetcur a retourner au dépôt. Tout oSa 
s est  fait sans ta.page. 

WS eami'ons, puis les Uaores Bientôt on arrête . 
les .autos,  tous  les véhicules,  q'uf, accompagnés 
de quelques grévistes, roto»u-neait à leur garage. 

Chômage complet 
Roubaix, 2 heures. — On peut se rendre 

compte maintenant que le chômage est complet. 
partout. 

Seuls, les services auiwisés : état civil, pom- 
piers. Pompes funèbres, ravJtaiUement, conti- 
nuent d'as.iurer leur service. 

Te   service   nrunicipst   des   secours   avait été 
autorisé   à   ta. i valider    11   s'est   pourtant mis 
grève,  (u  comprend  un certain  nombre  d'aux 

RUSSES ET ALLIES 
LA   REPRISE   DES   RELATIONS 

COMMERCIALES 
Stockholm, 29 mars. — La direction des coo- 

pératives russes a l'inten/ttrrn de se rendre inces- 
samment à Londres en vue d'y eralamer des 
négociations pour la mpa-ise des relations com- 
mcrcjeèes avec les allies. 

—» 

^OUlR PAQUB8 
Sl'CRERIES  ET GATE.Vl X  SONT  AUTORISES 

Parts. 29 mars. — IXK sueneries «t gâteaux 
poun-ont être mis en vente, a titre exœotiojmei 
le mercredi 31 mars et le mardi et le mercre-ii 
de la semaine suivante. M. Thoumyre, sous se- 
créiaire d'Etat au Ravii.taille.ment. u oru devoir 
an^rdor œ.tu> autorisation a rinteriio'ion •> ô- 
cifiôe t»ar le décret du 17 février, parce que de 
nombreux paUnsiers of confiseui-s avaint cem- i 
mandé leurs siuîrerics H. los jeufs de Paan^-s 
avant la tnit.lic«tion du décret. En ce .lui con- 
cerne les dé-iKirtements de piwn-e, il appar- 
tient aux préfets de prendre, toute mesure utile 
à cet égard. 
— —»»■ 

Le relèvement des salaires 
des mineurs anglais 

Londres. 29 mars. — Le gouvernement a dé- 
cidé de proposer a la Fédération des mineurs un 
relèvement des salaires de 22 et demi pour cent; 
avec, une fliugmentatiM-ri iouimaJ «ine minimum de 
18 penc«s jxiuir les adwltcs et de 9 pences pour 
les galibots. 

Maires qui revendiquent une augmentation.) Ce- 
pendant, le Syndicat, des empJovés municipaux 
leur aurait donné l'on Ire de reprendre te travail 
ce matin. 

Des gendarmes en tenue de service font leur 
apparition en ville. Ils n'ont, d'eiWeurs pas à 
in'tejn-enir, et leur errivée ne provoque aucune 
émotion. 

i      Quelques «renards» 
Quelques ouvriers (un nombre intime) tw.ve.tl- 

laient clandostinement. t..Tn groupe de grévistes 
en trouve cinq, me de l'Espérance, et les invite 
a se rendre a la Bowse du Travail. En route, 
la petite troupe rencontre six gendarmes, qui 
prennent le parti de les accompagner e* ne tes 
quittent qu'a la Bourse d'où Ms Ropterut, d'ailleurs 
presque aussitôt et regagnent leur domioUe sans 
a-uke ineddent..  „     __ ^ 

Après.midi animée en ville 
L'après-midi ,1a foute s'épaissit dans te centre 

de la ville. 
Des1 hommes, rassemblés au coin des rues, 

continuent A arrêter les mutos et les voitures. 
Quelques-unes pour»»rtvemt teur chemin, les con- 
ducteurs ayant, pu faire valoir qu'ils accomplis- 
sent un travail d'utilité générale immédiate : 
des lattiers, de* maraichers. des médecins, elc... 

Des individus n<m-synd4qués ' causant quelque 
tapage ont attiré l'attention de délégués de la 
Bourse qui les ont. invités à quitter le place 
a le\»rs risques et périls. C'était, dit-bn, des 
anarchistes qui voudieieiît profiter dé te sttua- 
tion pour senw^r le déar^rdre. Mais les grévistes 
nfl paraissent pas disposés à les laisser mire. 

A la Bourse du Travail 
Toute le journée, le boulevard de BeMort a 

été occupe par la foule. A la coopérative « La 
Paix», comme, en face, à te Bounse du Tra- 
vail, c'est un va-et-vient contin/uel. On continue 
dans i'ordre, a payer lets secoure aux grévistes 
du Textile, par catégorie, comme les jours pré- 
cédents. 

On aOtend avec impatience des nouvelles de 
Paris, ou des délégués sont partis ce matin. Us 
doivent s'y rencontrer . avec des délégués du 
Consortium, au ministère du Travail, à 6 heures. 

A la Bourse, des ouvriers qui n'étaient pas 
encore ajflftdiqués, fniWe minorité, d'iiitieurs, 
viennont se feia-'e inscrire. 

Dans le courant de la journée, plusteurs. pa- 
trons ont. fait, saa'ota* ait, syndicat qu'As acoep- 
(aient d'entrer en pourparlers avecles grévldes. 
Os cas vont être éturiiés,  mais evueune moimtn. 

u avait de 5.00<j ouvriers du Textile " envlrôn~ esl 
subordonné à  leur réemploi préaîabte ' Mt 

A Tourcoing 

Z-Ar^u -Pum^itroni $* „fo"rnir   'éclairage   le 

Uonné861^ 4!éb0.*«e "'« P««  ""»!   Plus  fonc- 
aÏÏô^rd'huT 6Sl  p°6sibIe   <lu'11   «  rétablisse 

a^ia^n1^^?6 âu- Tfxl4,€' «ï"1 l0fra<«i »»• asMv.innon spéciale, n'ont pas qjitté les usines 
où U leur est d'ailleurs impossible de travailler; 

Réunions d'aujourd'hui 
d'hrt àUwTeuresB&t4nWn,t "« ré™STOn* **°™- 

ton' du' Pe?,pleU    r6imIons &WKM^ "*" à la Mai- 

A LILLE 
Lm  gr-ëve   OSé générale 

dans le Textile 
A l'appel de lem-s catnarades de Houbaix- 

Tourcoing les mivrters MUois ,iu Textile M&L 
U££ \^liie tra<Mtl«n de soliilarité, se -sont 
se^fa!    d un seul  coup   et  ont répondu   : l*é- 

^\ A. d1mono"« l'ordre de grève pouvait faire. 
SrïSSS, que !K)mbre fi« syndiqués n'eussent pas été prévenus en temps utile. 
»hL "'" i'!!Lri^- 'îa P!l*P*>rt purent être tou- 
chés par l'ordre le dimanche, les autre* furent 
prévenus le lundi avant Ja rangée a l'atelier et 

ut SSSiïïES!- avôc docilm * * ****« * 
;>i" '     Aaissi la réur .t^union de te Bourse du travail arou- 

t P*„un uonibre fornxictebte de grévistes 
n.ïlr

<!no2 /K ^a!Kînie' retenu au Comité 
naetonai, ce hit Gallois, secrétaire adjoint du 
Syndicat textile, assisté de Vandenberghe tré- 
sorier, et de DeJatlre. qui m*', l'assemblée au 
courant, des inciderits du Congrès département il 
qui avaient motivé la mesure prise le soir même 

Par acclamations, rassemblée .^atifte la «léct- 
sion de la oommtssion. 

Oailote demanda a.iors h ceux qiH voulaient 
être délégués de i-esler dans la salle en » ue de 
consUfcuer te comité de grève. 

Dans le courant de l'après-midi, les dél^giés 
transmireni aux patrons la noUncaficm •*ti«5.*Ue 
de  te  grève. 

Le <Aoina»e est compte* a Late, Fives, La Ma, 
deleine,  Heltemmes. / 

Il y a au  total près de 8.000 grévistes. 

Les réunions  d'aujourd'hui 
AuÉPwd'hui 30   mars, à  0  heures   du  matin 

Bourse du  Travail,  186 bis, rue de  Paris   «•éu- 
D10?..^ tmis   k*   «Wégufc»   d'ateliier  du Textile 
de Lille et environs. Ordre du jour : kvstailatioo 
du comité de grève; divers. 

A 10 heures précises, Bourse du Travail réu- 
nion de tous les ou-vrters et ouvrières des fite- 
taire8 de lin, coton et fUteries. 

A3 heures, réunion de tous les ouvriers et 
ouvrières des tissages et préparations et blan- 
chisseries, teintureries, tuJJistes, préparations. 

A. BAUCHE, L. GALLOIS. 
,p"s- — Les dessinateurs «ur tissus d'ameu- 

blement sont priés d'assteler a te réunion d« 
3 heures. * 

Les Délégués Textiles à Paris 
Paris, 29 mars. — M. Jourdain, ministre du 

Iravail a, reçu oe soir les représentants patro- 
naux diu Consortium de l'industrie textile de 
Roubaix-Tourooing et tes délégués des syndicats 
ouvriers du Textile de cette rég.on actiuelJement 
en grève, accompagnés des secrétaires fédéraux 
de te corporation. Les délégués ouvriers ot pa- 
tronaux ont fait oenrmitre au ministre l'ôUit 
actuel du conflit. 

■ Après une longue discussion il a été convenu 
que les délégués patronaux et ouvriers se rét*- 
niratent à nouveau demain t Ki heures au mi- 
nistère du Travail pour discuter un projet de 
ptimpromis d'arbitrage. Il a été entenoSu que si 
les deux parties se mettaient d'accord sur iee 
termes de ce compromis, le travail serait repris 
immédiatement et attondamt la décision de 1 ar- 
lU'trage. 

La reconstitution de loutiflage 
A PROPOS DES COMMANDES A L'ETRANGER 

La lettre suivante a été adressée à M    Pmu ers ^5sr,s^T' p~^o^M™ss 
^JLY^ li^ b1!? vo,,,u  "* remettre en la si- 
«nalajjt tout   pert*cu»ièrement  A  mon   aWenlJon 
S^fiS^WSS. *  Ja  Ch^bre   de   c^îSrce aeJJue, reutiiy* au retard apporte par le  dé- 
m^«ni±LFiJlûnc<B *«*^ visa^iesJCcont manoes passées aux constructeurs anfflaJt: ooin- 

î?es,rœ^tSréeS
e ^"^^   *-   «SSWSÏÏ 

«««'îLli^T   *5 YV? ta,tre  conriaftre  que 

wî m5.vwar «l*1*»*1 d'éviter une nouveiie n'u-sse 
^fh-^fiSSi." n'*wtoriSorai* désormais Tes 
&«^LZ!zZr%J ' <^TanSer Que dans la limite <ws ^reasouroW réalisables «Toute*' 
noovrtîes 
t Huées 
de 

H" MILLION AVAIT 100 ANS 
ELLE  EST  MORTE *" 

Grenoble,   «9  mars. —   Mme veuv» MUlion. 
■*"   Marié   Sirvain.   vient  de   mourir   à   Bour- 

, è l'a*» de 100 MM et » jour». 

LÉGITIME  DÉFENSE 
UNE CABARETIERE CAXAISIENNE 

A TUE UN SOLDAT ANGLAIS 
Six soldais analais entrtiient le soir chez 

M. Brassetel. debuantt. rue tnipetit-Thouars, au 
l^tAOxirgain, h. Calais. \près avoir absorbé 
plusieurs consommations, l'un des « Toiumy » 
se leva et alla s'acrouder sur le comptoir, liste 
en  face du tiroir-oawse.  qui'était resté ouvert. 

M. Brasselet. st>upçonnant un vol. invita le 
soldat h rejv-Andre sa place. A ce moment, ses 
camarades se levèrent et vinrent se placer éga- 
lement devant Te comptoir, tout en repoussant 
brutalement le cafetier ; ce dernier appela Hors 
sa femme, qui se tenait dans une chambre au 
premier ; répondant a l'appel de son mari Mme 
Brasselet voulut se rendre dans le débit, mais 
les .Anglais l'en empêchèrent en se plaçant de- 
vant la porte. ' 

C'est alors que Mme Brasselet, qui ='était 
armée d'un revolver, fit feu en travers la oorte. 
L'un des Anglais tomba comme une masse, 
pendant que ses camarades s'enfuvaiem a toutes 
jambes. 

Les époux Brasselet s'empressérent ilors au- 
près de1 la victime, un nommé Peter, du *7e 
Royal Fusilier, qui ne tarda pas à rendre lé 
dernier soupir. 

Prévenu aussitôt, le commissaire de oolioe 
se rendit sur les lieux du drame et ouvrit une 
enquête. 

Mme Brasselet. a été laissée en liberté provi- 
soire,  ayant agi en  étal de légitime tétense. 

Est-ce le reoord  ? 

U* LOUIS POUR UNE PEAU DE LAPIN 
Charolles. S: mars. — On signale qu'a Verdun- 

sur-lc-Doubs, las peaux de lapins ont atteint le 
prix de .25 francs  le kilo, ce. qui  porte la peau y^H^^f R «"* b!<« cotendRi que toutes les Srix (te P, fr«aniï le kil,0'i:<,, lui. porte la peai 

«vrttes dJsponlb-Ktes qui powraient el«Tcc-s- i d^m s*uI Inpin * une vingtainp «*> francs. 
*** ASSÎ-?1* r*-,*!!*vce5 après lecqtvittenvnt «SSSS^SKr^S^sas^SfcSsassi^saSsaa n°s*M«s exigibles et concurremment avec *^S«^5^S^BS^5^^5RS5SÏ5SR5SSSSS6S»S 

néoeaBttes de   ItoNmeniatWi   du   n»v«     n.iv . 
Lire en deuxième paçe : 

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 

m* 

A LA CHAMBRE 

La réorganisation des bureaux 
de Pràfoctures 

Paris, 89 mafs. — La séance est ouverte k 15 h. 
10 sous la présidence de M. Raoul PERET.   * 

L interpellaton PEYROUX sur la crise du char- 
bon est renvoyée  au  21   mai. 

Après uu mot de l'interpellateur sur les dan- 
gers de cette crise, la Chambre adopte le projet 
de loi relatif a l'organisation des visites dans 
les   régions libérées. 

L'ordre du jour appelle lu discussion du projet 
de loi adopté par la Chambre modifié par le 
àenal lelatn a la réorganisation des bureaux de 
préfectures et so us-pré fec tu les et à l'attribution 
d un statut au personnel  de ces services. 

L ensemble du projet est voté après modifi- 
cation de l'article 5 dont la deuxième partie est 
supprimée.  CeJ article était ainsi  conçu  : 

« Les cadres d'effectifs des bureaux de préfec- 
ture et sous-préfectures seront, déterminés par 
un arrêté, réglementaire du Préfet pris en con- 
firmité des délibérations du Conseil général 
et soumis A l'approbation du Ministre de l'Inté- 
rieur. Le Ministre ; s'il csllme que les disposi- 
tions adoptées ne correspondent pas .aux né- 
cessités du service, pourra provoquer la détermi- 
nation der. cadres d'effectifs par voie de règle- 
ment d'administration publique. » C'est la partie 
commençant par « Le Ministre .. » qui a été 
supprimée. 

Avant d'aborder la discussion des douxièmes 
provisoires, la Chambre examiné un projet por- 
tant ouverture de crédits supplémentaires sur 
lexorcice 1919. 

L'ensemble de ce cahier de crédits est adopté,. I 
Le projet relatif.au service de huit dans  les J 

P. T. T. est également adopté. 

Les dooi émus wwkoires 
DECLARATION MINISTERIELLE 

Au cours de discussion des 12e provisoires M. 
MAHSAL, ministre des Finances, a déclaré que 
la question du change n'était pas seulement 
Une question d'ordre financier économique, mais 
aussi   une question   d'ordre  international.  . - , . 

le Ministre parla de la nécessité pour la 
France et ses alliés de réparer les dommages du 
département du Nord parce que si ces régions 
restaient improductrices, le monde entier souf- 
frirait de ce déficit de production. 

Le Ministre ajouta qu^l ne doute pas que la 
situation s'améliorera rapidement, que la pro- 
duction nationale augmentera et que la fluctua- 
tion monétaire diminuera. « Il faut enfin tenir la. 
main h ce que l'Allemagne remplisse se» engage- 
ments. Le gouvernement est entré énergique- 
ment. dans cette voie.  » 

M. LOUCHE1IR A LA TRIBUNE 
M. LOUCHBUR monte è la tribune. En quel- 

ques phrases il formulé certaines réserves sur 
l'exposé du Ministre 

fait entrer dans tes receltes les 5 a 6 milliards 
oe fournitures que nous devons exiger „de l'Al- 
lemagne. Parlant de la crise du omuigs »rinci- 
paiernent due a la ba.'anoe ooramerciate. il esti- 
me que l'équilibre sera rétablie en 1921. 

« Nous devons équilibrer le budget ordinai- 
re et négocier avec nos aillés pour que le comp- 
te   spécial   des   régions libérées  soit  doté   d'au 
M0Tni£i/21,Yi£rds- .Lf"l vmm optimistes de M.  LOUCHEUR  sont  très applaudies. 

M. Chéron parle 
du «péril bolcheviste» 

Paris, ao mars. — La'séance du Sénat est ou- 
verte à i4 heures 3o, sous la présidence de M. 
Léon   BOUltGEOIS. 

Le Séndf adopte sans débat le projet mainte- 
nant provisoirement l'indemnité de 730 francs 
su personnel civil de l'Etat, ainsi que le pro- 
jet de relèvement des taxes postale», télépho- 
niques et télégraphiques avec la modification 
de la Chambre, ramenant la recommandation 
des lettres à o fr. 35'.       ' 

Le sénateur CKEBON développe ensuite son 
interpellalion sur les mesures que compte 
prendre le gotwernemont contre te propagande 
bolchevique, posant le problème de l'ordre pu- 
blic et de  la  discipline  nationale. 

« Des citoyens égaré* essaient de propager 
che« nous, dit-iT, les effrte funestes de U révo- 
lution russe et il en appelle au gouvernement 
pour conjurer "le pérïl ». 

M. CHERON termine en indiquant les mesures 
ft prendre contre la propagande bolcheviste. *« 11 
faut interdire route propagande de grève géné- 
rale surtout quand on proclame qu'elle est faite 
en vue d une révolution comme Un attentat à 
la sûreté intérieure dé l'Etat. » 

L Vîl? ,^rts ff^"9 ******* est vwiue hier devant 
le 1er Conseil de guerre, a te atadeila de J-Ule 
cest celle du dénonciateur Flouauet ' 
(N^" fto«auct. né le 17 avril 1877. à Aubers 
ÏÏÏÏJl'ii ?SL aco,!50  (,av^r   dénoncé,   è  Douai, pendant I occupation, un arand nombre.de sot 
dais   français  qui se  tenaient cachés M"Vite 
et   des   civ,ls   en   aso    d'être    sUdate   ^   aui 

Se Tcesl^ur^^  (JUnSt do^ 

l,mvauU4de\ntemme d<5fenw,,r ^ Devaux. du 

L'ACTE D'ACCUSATION • 
Après rinteiTOrfatkJdie d identité, le rrerfior 

donne lecture de l'acte d'accusat»on. Il où rie sur 18 questions. -- »»«••». 
Impassible, iincupé écoute. C'est un homme 

court. tla,)u. les yeux a fleur <te tête, te S 
très coloré  ; M porte une barbe assez tendue 

Hauqtiel. habitait lK>uaa. rue du Uloc 30 ■ 
U e ajl. ayiuil la guerre, agent d"aifaires'. I..>rs 
de   la  iiK>biljsation.  il  ahandoima cette   urofeV- 

ÏSS pour daSer d€ ^1SP^ * *• «*»> 
Plus lard, il ut partie de la «aide civique 
2£m., te av0^' ét'- animé d'atjord de swïUnwnts 

pabrioUqucv   11   aida   mèma,    paj-ait-ri, "erii11 s 
cwWientSes. * '* ««""«n^ no uinmt 

En décembre I»H Flouquet fait ta nonnate- 
sjinc*! d.un Allemand. »»i^lisant Alsaoein. Karl 
Itede. emplu.vé a la kommandanluiv. Il noue 
avec lui des retetjions mtiuu..s. ,,t e'esi aiofe 
quU se livre a la série des Wfaits qui lui siwit 
reprochés aujourd'hui. 
«;î^2  Principaux ijrtefs de  l'accusation  portent 
sur les faite suivants  . 
<J.™.^ni^:*H^0l1i mx? «"t^ites allemandes du sergent OuvHt, blessé au début de la guerre 
soigné a l'hôpital Jacomet et qui. étant ■couva' 
esoenL soocnvn de procurer des vivres et de 
rSZL ~L aot-omp.lir «1 besogne patriotique, 
pitvet p,esque iniinne, se teisait,. transnorter 
m voiture, au domicile de ses protégés, et au 
café ou ils se réunissaient, par Flouquet Cette 
dénonciawon   valut  quelques   années de  nrison 

— t>uv*f- Wi rut envoyé en Allemagne, et hit 
osuse de 1 arrestaUon de ptusteurs jfficiors et 
soldats français. 
M^Ki0,?QUPl 2S «censé aussi  d'avoir dénoncé 
Mme Bajeux.  <^>tte  iiersotme  avait,  fait  évater 
V«nte   soldats   français    prisoniuers.    Klle   fut 
airOteo le 28 février   1915  avec   M.   Btetee   Fia- 
ment,  un des pilsonmicrs évadés.        ^^ 
f=i~^uquM   «»t  iriculioé    d'avoir   cherché   a 
faire déhvrcr pur Me Preuvost, chef de la garde 
civique,   un   laissez-passer   pow   un   .-oi-dis*iut 
peinlre Hollandais qui n était eutre que le poli- 
cier  allemand   .Vteuntei,  et ce, dans   le  bui de 
dénoncer   ensuite   Preuvost   aux   Boches.   Une. 
certaine   rancune   semble avoir   existes   entre 
Flouquet et Preuvost. 
.,,—. *• v«« 'e mots de Février 1915, Flouquet 
s interposa pour faire porter par M. Preuvost 
une sonime de 50 fr. au gendarme Vaillant qui 
se cachait dans Douai, et les dénonça ensuite 
aux allemands. Preuvost et Vaillant, arrêtés 
furent condamnés h 10 ans de travaux forcés   ' 

— 5. Houquel dénonça ensuite Ormaine Rogé 
qui cachait deux soldats MM. (Gilbert et Boucty 
Tous trois furent .condamnés ft 10 ans de tra- 

vaux forcés. 
— 6. Il dénonça également le sergent Brac- 

quard qu il avait lui-même placé chez Me Gît 
neur. 

— 7. Flouquet porla une fausse accusation 
contre M. Manon, devant l'autorité allemande et 
le fit arrêter comme étant soldat français, oe 
qui n était pas. 

— 8. Vient ensuite la dénonciation de M. 
Masclet coupsbte de ne s'être pas fait inscrire 
sur les listes de recensement. 

— 9. Puis celle de Léon \ aillant, qui n'avait 
pas de carte d'identité. Celle de M. Mériaux 
coupable de s'être soustrait au contrôle de la 
Kommandantur. M. Mériaux fut envoyé en Alle- 
magne et y mourut. Viennent ensuite les dé- 
nonciations de M. Pamurt et Duquesne qui ca- 
chaient aux Allemands leur situation militaire, 
celle de Mme Chantreau, cabaretiêre, qui faisait 
passai- des soldats en Hollande, et leur fournis- 
sait de faux livrets-. Flouquet lui fit tendre 
un piège par le policier allemand Karl Batte, 
et fut cause de son ariestation et de celle de 
M. -Wiart. M. Wantiez qui portait des plia- <w- > 
crels de Douai a Aires fut lui aussi dénoncé, 
serrible-t-il, pur Flouquet, de même M. et Mme 
I.egrua. C'est o.-uns le oafé tenu par ces person- 
nes, «ue Flouquet, d'accord avec Karl Bade avait 
lui-même fait cacher un soi-disant peintre hol- 
landais du nom de Meunier. En réalité. Meunier 
était Boche. L'abbé Cloars atlribue lui aussi 
son arrestation, à Flouquet qui tente également 
de se renseigner auprès de Mlle Hércng, — tou- 
iomrs en compagnie de Karl Bade, — sur te 
lieu oii se cachait M- Hèreng. Une perquisition 
suivit. 

Enfin, dix-huitième et dernier grief, Flouquet 
est accusé d'avoir déposé au Conseil de guerre 
allemand h Douai, le 5 avril 1915, de façon à 
confirmer les charges qui pesaient sur M. Bar 
jeux. .      f 

A l'examen, cette affaire apnaratt comme étant 
fort confuse. Peut-être nous réserve-t-elte des 
surprises au-cours «tes débats. 

LE 'DEFILE  DES TEMOINS 
Au cours do l'interrogatoire qu'on lui fait su- 

<'•   Flouquet se détend énergiqnement. 
On entend ensuite, les premiers témoins. Tour 

à (our. Me Baudutn. M. Preuvost et te sergent 
Duvet, surtout, te gendortne Vaillant. Mme Dé- 
caudln. tes officiers Duhennoy. Martinets. Co- 
chaln, — interminable pour pas grand chose 
ce   dernier.   - •   viennent   apporter   des  preuves 

Buwaux î », rue Pauvres. — 

CAMBRIOLAGE D'UN   ENTRSPOT 
t* nu* a>   aiinaiHJhe *  kiodi    (ta 

inconnus se «ont inw-orfiuua par ««CJT. 

«» ter.   ieroeursnt MM.   «,e «te làST' 
Us y ont roi» un étaa de 56 «fc*. «t n. 

L» ooiice eocfuete. . ^* 

FEftMfiZ A  L'HEURE 
I* miioe a dressé ccmtrmrenUon 

VOL D'UN VWT.O 
Hier. & 9 henresdn -mun. M   'Y-niri nusi 

•«MIS. Uï^rand. demeurant ru», d^U^ngîS 
«r««U«   wur  Esauenet,   15. ayaa*   déposé mTlS^* 

f*lx ». boutorard de Beifoit   ne lvTrt«^Li»-ï 
lorsqu'il   a  voulu  te  reprendre '        ****** 
-J! * d*508* Tne plainte  au rnmmliTaulaL (h> as ■rrondissetnent. ' " "*m* •*'» "f 

VOL DE 3.000 fHANGS    * 
Sun   plninte de M.   Alexandre Desmedt   m«. 

arrête   le  nommé   Marcel   Dutefcux,  toéàT*1 

k^„,rP,0y* <,e r™™'™' demeurant ruT rï 
tZSïnn',.<»7'IPf1"- vo> "'«ne «omme de S.iesl 

rrd'inn ^^ "" ,"nrférf au «^** «• 

IN MESCANTI 

3aî'IFA Pxrn>e d<î •M' t2cf*t«»' VandeaompMei 
Jge de 56 ans, liwrond, demeurant ToTruli 
Rubfnet. prores-verbal a été dressé contre a 
nomme Victor Bonté, Agé de 46 ans, marchendl 
oe charbon, demeurant boulevard de Fourw 
mie*, 07. 

del.ii-vi v«,n<lait du charbon à ira prix axa/ 
g«ré   (28  francs  les   .00  kilos).' P 

SERVICE MUNICIPAL DES EAUX 
DE ROUBAIX ET DE TOIRfGH>tf 

A1?. •0,,ve"" *«rif «"es eaux è partir du ie* 
nfril ipso, voté par la Commission intercom- 
munol edes oawï de Roubaix et de Tourcoing 
csl  te suivant : ^* 

Eau potable : de o à 100 me par trimestre. |« 
métré cube, o fr. o; au delè de 100 me par tri* 
me^trr. te mètre cube, o fr. 80: le miniimiai est 
supprimé. 

Eao de Lys : de o à 4oeo me par trimeatee^ 
te mètre cube, o fr 70; die 4.000 à 3o.ooo me 
par trmiestre, te mètre cube, o fr. 5o; au delb 
de 3o.ooo me par trimeat're, le mètre odbéw 
o fr. 70; l«« minimum est supprimé. 

Servii-.es communaux et hospitalier* : es» po- 
tabte, te mètre ctrbe. o fr. 70; *>au de I,ys,n!Ô 
mètre cube, o fr. 4o; te minimum est supprima 

TOURGOIN& 
AUTO NON ECLAIREE 

lM nolic a dW**A cnatranreotfos contre le swe< 
L'auto D'étalt pas éclaD priétaire de l'auto 8077 £ 

rée  à l'arrière. 

TAPAGE NOCTURNE 
Pojir tspa«re iioc-tuwie. dtmanotvs, te nommé As»»' 

drè Wl-lkto. a«A de 17 an»  a<meurat»t rus du 9VK& 
36, a fait r objet d'une comtTerentton. 

THEATRE  MUNICIPAL 
Mardi 30 mars, au bénéfice e* pour les adieux ds 

*a  troupe, .grainde  j*a»-tie  de  concert,   par   MM< 
Salnt-Auby.   Btenchard.   Ocmnay.   LeonaMe-,   n«Tf>«. 
nay.   »ew«l«ï.   Ruilxer«.   Mm   Mll«tu,   ET«IUUI 
Léo   Moyez,   Cl.   Aleya,   Lsisbertl. 

Le snectacle sera terminé par LES STOsHtlSEM! 
DU DIVORCE. we/udeTille «n troie actes, te A«l 
Brtsson. j 

Autour de Roubaix-Tourcoinj 
CR012C 

WWItrWt} ■■- CONHETL 
Le   Conaeil   municipal   se   réunira   ed 

publique te 3i  courant, i ao heures. 
Ordre du jour: monument aux morte poutf 

la Frainoe (déplaoemcnt, transformation et ins-' 
cription des noms); éctairage et chsuftafpe «a 
gaz, prix unique; droits de pUœ «t de satioo- 
m-m. ni. nouveau tarif; cimetière., nouvnan terifl 

.des concessions et fosses; nécessite d'nn dupU- 
cateur (achat); droits de voirie, nouveau teri/Sj 
droits de basculagc, nouveau tarif; taxe sorlsp 
chiens; contT*ibutione pour 1019, «ris* vote ds»i 
crédits diver»; budget  primitif d   1920. 

Huis-dtos : essistaneee dsrersee. 
N.-B. — Le même soir, dans tes bureaux, wtn/ 

mon k iç heures.. 

séance, 

plus ou moins sérieuses contre l'accusé. 
A ? h. 30. celte première cl très longue audien- 

ce prenait fin. A demain la seconde audience. 
■  ' ' V.   B. 

LA GREVE DES IDNËDRS 
ECHEC  DES  POURPARLERS 

ENTRE   LES DELEGUES OUVRIERS 
ET   LES  DIRECTEURS   DES  COMPAGNIES 
Paris, 29 mars. — Les négociation* annoncées 

pour lundi entre Ica délégués des ouvriers mi- 
neure et les directeurs des Compagnies n'ont 
pas été reprises. 

M. Le Trocquer, ministre des Travaux pu- 
blics, qui avait convoqué le* directeurs des 
Compagnies a g heures du matin, afin de teur 
demander de reprendre 'le» pourparfers avec les 
ouvriers, s'est  heurté  à une opposition   absolue 

qui- s'est I 

ASSOCIATION GENERALE 
DES MUTILES  DE LA 

Le groupe départemental de l'A.G.M.G. m «a 
sa réunion mensuelle dsna la salle de l'Qrposon, 
le az  mars, sous la présidence de M.  Degotsy* 

Un projet de règlement de séance et de raodii 
Qcation aux statuts, fut voté à l'unenhnité. 

Les secours de natesances et de décès eeronst 
portes à 76 franc», après un sn de sooiétsrteWt 

Les démarches entreprises par l'Association 
avec le directeur des tramway* de Lille, don** 
lieront ehtière satisfaction. 

Les mutilés de l'Ecote de Rééducstiso sW 
Tourcoiûg recevront une allocation journsHèrei 
de 3  francs. 

Diver* vœux ont été émis à l'issue de te revu 
nion et seront adressés aux autorités coinpsr' 
tentes. 

-     1      s»s>  

AMICALES  DES   COMMISSAIRES   DE   POUC*. 
Les conuDissaire* de police du département doi 

Nqrd «e sont réunU, hier, au nombre de 60, M 
l hôtel  Maréchal. 

En  l'absence- de  M.   Rshaudin, présideat ds> 

Le Roi de Danemark 
a fait tin Coup d'Etat 

parce que celui-ci n'a pas 

le conflit. 
Dans ces conditions, il n'y avait plus de re- 

prise de pourparlers  possible. 
Les délégués du Syndicat des Mineurs du 

PasVdc-Calais et du Nord se son* alors, tourné* 
ver* la Fédération nationale du Sous-Sol. Le «e- 
crét^ire général Bartued a regretté de ne pou- 
voir taire intervenir te Fédération nationale du 
Sous-Sol, dans ce conflit, l'arbitrag*. ayant- été 
accepté de part et d'autre et devant être, a son 
sens, exécuté. 

La dernière tentative des délégués des mi- 
neurs pour faire améliorer la sentence arbitrale 
n'ayant nae abouti, un Congrès est convoqué 
samedi matin a Nœux, pour examiner te situa- 
tion et décid-r de l'attitude h tenir. 

DANS LE BASSIN D'ANZIN 
L'acte du  roi  est une violation  flagrante de I     VI* «uite du   référendum dont  nous 

la Constitution et l'on s'aAtend a une résistance ■ donné 1e* résultats  bier,  ht grève «et 
aobarnéa du côté Ibejna * ffXteJafte^ | dspuie lundi dsos te baeâia d'AiWic 

de la part de  le délégation  patronale, qui- s'est I ... B.    , 
bornée è déclarer qu'elle considérât toujours i& J i ^f"0^^' 91»1, s *}*** «»* ex^°^frj, c't*t *- ^o* 
sentence arbitrale comme réglant définitivement I . n*'fr» fammussair* central de Lîlte, qui a pré- 
1.. ^IIU «ce I* réunion. 

Les commissaires ont étudié différent* 

IL A  LICENCIE £E CABINET 
•Copenbagua   89   mors.   —   Copenhague est 

sous le coup d'une vive émotion. Le roi. avec 
l^kC     1  11 1 I IIIIIÉMI I, I l.l I IM *%     f.ii    «•».     nA..«.     J'T91»L 

j~-—»    «^  .^~-"^    «  •»■" ."«'«   oiuyiwii,    IJC    mi.   OiVVV. 
l'en pu i des conaerveteurs, a fait un coup i'F-tet. 
Le - Rijsta* venant de se séparer pour les va- 
canoes de PAoues. le ror» sommé te "résident 
du Conseil de lui remettre se, démission. Le 
président ayant refusé, tenrt a lécenoié te 
cebinet tout entier. 

SERA-CE   LA   REPUBLIQUE ! 

• intéressants le*f^ corporation et psrticul 
la question de* traitement». 

Un  banquet, qui surfait  cette réunion, *> 
marqué par la plus franche cordialité. 

Au dessert, M. Riclielmi, commàM*Jre apé« 
wal, a fait une causerie fort appteudîe snr l'iaés 
mutualiste. 

A » heures, M. te Prétet du Nord s rsSB tes 
commissaires   dans   son   cabinet.   L'enlrevae   I 
duré environ une demi-heure. 

■—» 

UN COURS  D'EDUCATION PHTSQUC 
Le  général La Capnefte.  eommamtent   le   i«« 

corps   d'armée,     n forme   u 
mentale    de    l'I 

vwomi 

cours  d'éduc*ion"'pîj»4««e "pour tes a__ 

1 f ^*^E3S "*m 

mm 


